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PAQUES i.

Voici le jour que le Seigneur a
fait ; célébrons-le dans les transports -
d'une sainte allégresse.

'EVANGILE nous apprend que, dès le vendredi soir, pendant que
Nicodème et Joseph d'Arimathie ensevelissaient le corps de Jé-

. sus, Marie-Madeleine, Marie mère de Jacqucs, et plusieurs autres
saintes femmes qui étaient venues de la Galilée avec le Sauveur,
observaient avec soin l'endroit où l'on déposait son corps, dans

le dessein de venir l'embaumer une seconde fois, après que la solennité du
sabbac serait passée. Les évangélistes ajoutent qu'elles eurent grand soin
d'acheter d'avance les parfums nécessaires pour cet office de piété, afin de
n'avoir point à s'en occuper le jour du sabbat. Après que ce jour fut passé,
vers la fin de la nuit, le premier jour de la semaine, que nous appelons main-
tenant le Dimanche, l'aurore commençant déjà à paraitre, elles sortirent de
leurs maisons, et se mirent en chemin pour aller au tombeau, où elles arrivè-
rent un peu après le soleil levé. Ce fut pendant ce temps-là que fâme-sainte
de Jésus-Clrist, qui était descendue aux enfers pour consoler et délivrer les
âmes des justes de l'ancienne loi, captives dans les limbes, en sortit glorieu-
sement, accompagnée de ces illustres prisonniers dont elle venait de faire la
conquête. Au même instant, elle se réunit à son corps, c'est-à-dire qu'elle
l'anima et le vivifia comme auparavant, et le revêtit d'une gloire incompara-
ble, par l'épanchement de celle dont elle jouissait elle-même, dès le premier
moment de son union au Verbe-Divin. Ainsi, ces deux parties, qui avaient
été pour un temps séparées l'une de l'autre, sans être néanmoins séparés de
la divinité, se réunirent de nouveau ; et ce composé merveilleux, que la mort
avait détruit, fut rétabli dans toute son intégrité.

On ne peut dire, avec assurance, l'heure et le moment auquel se fit ce

grand miracle ; l'Eglise elle-même dans la bénédiction du cierge pascal, sup-
pose clairement que la nuit seule dans laquelle il a été accompli, en a eu con-
naissance. Il y a tout lieu de croire que ce fut avant le lever du suleil, mais
le jour commençant déjà un peu à paraître, afin d'accomplir ce que Notre-
B3eigneur avait prédit, qu'il serait trois jours et trois nuits dans le sein de la
terre : ce fut donc vers cinq heures du matin, puisqu'on était alors au temps
de l'équinoxe du printemps, où le soleil se lève à six heures. Dans cette sup-

position, Notre-Seigneur fut réellement trois jours et trois nuits dans le sein
de Ma terre, selon la supputation civile des jours alors en usage parmi les Juifs
et les Romains, qui comptaient les jours d'un minuit à l'autre : il demeura
dans le tombeau une partie du vendredi, le samedi entier et un partie du
dimanche.


